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Dire qu’il existe des gens qui préfèrent 

François Mauriac à Pierre Dac. 

Comment se peut-ce ? Si je devais écrire 

une biographie un jour, j’écrirais celle de Pierre Dac. 

Je voudrais tant expliquer aux cons et aux jeunes 

l’importance de cet homme dans la pensée moderne. 

Pierre Dac est à l’esprit d’aujourd’hui 

ce que Charles Trenet est à la chanson. 

Merci, Pierre Dac, de nous avoir enfoncé 

tant de portes !

 

SAN-ANTONIO

Emballage cadeau

(Éditions Fleuve Noir)
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ANTI-PRÉFACE


Cher monsieur,

J’ai lu vos pensées avec un plaisir sans mélange. J’ai toujours beaucoup aimé votre façon de voir et d’exprimer les choses et depuis déjà fort longtemps tout ce qui était signé Pierre Dac m’intéressait irrésistiblement ; récemment encore votre feuilleton à la radio. Mais je me vois très mal dans la peau d’un préfacier pour une œuvre hautement philosophique de Pierre Dac. Je sais bien qu’il est question de science et de recherche scientifique, mais ce sont quelques propos au milieu de beaucoup d’autres et qui d’ailleurs relèvent plus de la poésie, de la philosophie, voire du mystère que de la forme de science à laquelle je suis malheureusement trop habitué.

 

En vérité, si je fais quelque chose de sérieux, ce sera ridicule, et si je fais quelque chose d’humoristique, ça ne pèsera pas lourd devant le texte de Pierre Dac. Vraiment, je suis tout à fait persuadé qu’un ouvrage signé Pierre Dac n’a pas besoin de préface. La préface n’est utile que pour ceux qui ne sont pas encore assurés de leur talent, qui débutent, qui ont besoin d’un appui, mais c’est plutôt moi qui aurais besoin, pour mon prochain ouvrage, d’une préface de Pierre Dac : j’ai bien vu un livre d’histoire sérieux et sévère écrit par un professeur agrégé, sur les Gaulois, préfacé par les auteurs d’Astérix. Dans ce sens, c’était très bon, mais pas plus je ne vois les Astérix préfacés par d’ennuyeux professeurs plus ou moins fossilisés, pas plus je ne vois le Pierre Dac préfacé par un malheureux scientifique astreint à une tournure d’esprit peu spirituelle. Votre ouvrage, qui m’a enchanté, qui a également fait la joie de mes enfants qui vous aiment bien, va enchanter certainement tous ses lecteurs qui sont très nombreux mais il faut qu’il sorte sans préface, il n’en sera que meilleur.

Nucléoclastiquement vôtre.

 

Louis LEPRINCE-RINGUET
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PRÉFACE


Quand un Châlonnais rencontre un autre Châlonnais, qu’est-ce qu’ils se racontent ? Des histoires de Châlonnais ? Pas du tout. Ils préfèrent parler d’humour.

 

En 1969, Cabu reçoit le premier prix de sa carrière : le Crayon d’or, qui lui rapporte un très beau stylo du même métal. Du haut de ses 31 ans, il se retrouve au dernier étage d’un prestigieux immeuble des Champs-Élysées, à la Terrasse Martini. Ce jour-là, son cœur, aussi léger que la plume qui l’attend dans un bel écrin, bat néanmoins un peu plus vite que d’habitude. Le petit homme au visage rond et souriant qui s’avance vers lui pour lui remettre son trophée s’appelle Pierre Dac. Le dessinateur, encore plus timide que d’habitude, est visiblement ému. De ce tête-à-tête de quelques minutes, il conserve un souvenir beaucoup moins banal que les propos qu’ils ont alors échangés.

 

Cabu connaît le nom de Pierre Dac depuis le temps où il se plongeait avec passion et délectation dans des numéros de L’Os à moelle, soigneusement conservés dans le grenier de sa grand-mère. C’était à Châlons-sur-Marne, devenu aujourd’hui Châlons-en-Champagne, sa ville natale, mais aussi celle du roi des loufoques.

 

Le chansonnier, qui s’appelait encore André Isaac, s’en est éloigné à l’âge de 3 ans, lorsque Salomon, son père, a choisi de travailler à Paris. Sa forme d’humour (et sa connaissance du langage des bouchers, le louchebem) a été l’une de ses premières sources d’inspiration. Il n’a pas oublié non plus la rue de la Marne, où il a poussé son premier éclat de rire. Il a ainsi très sérieusement entrepris des démarches, qui n’ont, hélas, jamais abouti. Il souhaitait, en raison de ses origines juives, que la ville soit rebaptisée Chalom-sur-Marne.

 

Cabu, lui, y a grandi, physiquement plutôt que moralement, en croisant, en particulier dans les environs du pont des Feignants, des personnages qui sont devenus des modèles et sur lesquels il a ensuite beaucoup travaillé. Le Grand Duduche demeure sans doute le souvenir le plus marquant de sa scolarité et le Beauf ressemble comme deux gouttes de gnôle au tenancier de la place du Marché, où, signe du destin, il y avait aussi un magasin de chaussures longtemps dirigé par les grands-parents de Pierre Dac.

 

Puisque tout est dans tout, et réciproquement, voici le maître 63 et l’un de ses disciples à nouveau réunis à travers des pensées et des dessins en noir et blanc, mais résolument hauts en couleur. Pour le meilleur, mais surtout pour le rire.

 

Jacques PESSIS







AVANT-PROPOS


À part ceux qui l’ignorent parce qu’ils n’en savent rien, et réciproquement, tout le monde sait que la pensée a, de tout temps, joué un rôle aussi considérable que prépondérant dans la société d’encouragement pour l’amélioration de la race chevaline humaine.

 

Aussi est-ce en vertu de cet universel constat que j’ai au cours de ma déjà longue carrière (de ma déjà longue carrière de pierre, puis-je même dire, puisque tel est mon prénom) accumulé en les amoncelant, et réciproquement, un nombre aussi considérable que très important de pensées cogitées et réfléchies par moi en toute connaissance de juste cause et de raison pure, ainsi qu’en toute impartiale et sereine objectivité. Poil à la vérité.

 

J’en ai soigneusement et minutieusement trié sur le volet, les persiennes et les stores métalliques, une certaine quantité, plus que certaine, même, en prenant soin, après triage scrupuleux, de les choisir méticuleusement parmi les plus profondes, les plus pertinentes et les plus édifiantes, à effet de les soumettre à votre libre appréciation tout en vous informant qu’après lecture faite, persistance et signature, elles sont remboursées par la Sécurité sociale, sur simple présentation, à la caisse centrale ou régionale, d’une pièce d’identité ou, à défaut, et de préférence, d’une pièce de 100 sous.

 

Les voici donc, par ordre successif de pensées successives et sans ordre protocolaire de préséance, c’est-à-dire en ordre dispersé par les forces de l’ordre et par ordre de la préfecture de police, en vue d’assurer le maintien de l’ordre public, national et démocratique. Poil aux arthritiques.

*

Et maintenant, place au premier propos sans préjudice des suivants. Poil aux survivants.
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Ce qui différencie totalement un régime de bananes d’un régime totalitaire, c’est que le premier est alimentaire et débonnaire alors que le second est autoritaire et arbitraire.

*

Les meilleures et les plus solides épingles de sûreté sont les épingles de sûreté nationale.

*

Il ne faut pas confondre un fromage de Hollande avec un faux mage de Finlande. Poil aux Irlandais. Ça ne rime pas, je sais, mais c’est vrai, étant donné et vu que les Irlandais ont du poil aux yeux, au nez, aux bras, aux jambes, au dos, sur la poitrine et ailleurs.

*

À l’encontre de ce que pourraient penser d’aucuns quidams mal renseignés, un contestataire est un homme en colère qui conteste, et non un idiot en fureur qui fait son testament.

*

Un homme qui perd les pédales est un homme qui perd ses moyens et non un pédéraste qui perd les amitiés particulières dont il jouissait.

*

À l’encontre de ce que racontent ceux qui ne renvoient pas l’ascenseur, la fête de l’Ascension n’est pas celle des liftiers.

*

C’est le célèbre physicien André Ampère et non Victor Hugo qui a écrit l’art d’être ampère.

*

Pour quelle raison mystérieuse et inconnue tout ce qui ne veut rien dire s’obstine-t-il à le dire opiniâtrement et mordicusement ?

*

Ceux qui ont une grande gueule ont bien souvent une petite tête. Poil aux hommes qui têtent.

*

Si le régime des allocations familiales était vraiment correct et régulier, tout allocataire familial prolifique devrait, à partir de neuf enfants, avoir droit à la qualification de père de famille professionnel.

*

Tout penseur avare de ses pensées est un penseur de Radin.

*

Quand on prend les virages en ligne droite, c’est que ça ne tourne pas rond dans le carré de l’hypoténuse.

*

Pour un colonel en retraite qui, avec brio, a commandé un régiment devant l’ennemi, rien n’est plus démoralisant ni plus déprimant que de se voir réduit à commander une choucroute avec un demi dans une brasserie.

*

Ceux qui pensent à tout n’oublient rien et ceux qui ne pensent à rien font de même puisque ne pensant à rien ils n’ont rien à oublier.
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